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environnement social. La photo est utilisée 
comme médium de la pensée par l’artiste et 
mis en relation avec l’extérieur. Ainsi l’art 
peut lancer des processus de pensée – et 
donc de débat, réflexions et recherche – que 
ce soit ici sociétal ou politique. On 
provoque l’esprit en défiant par l’image. 
Venir dans la sphère du spectateur c’est 
bousculer son espace et son être. 

Pour ce qui est de l’espace d’exposition, il 
semble facile à intégrer lorsqu’on s’adapte 
à son environnement. Seul le sujet montre 
quelque chose qui sort de l’ordinaire. De 
cette manière, on questionne aussi ceux qui 
n’ont pas de lien avec le domaine de l’art. 
C’est donc intéressant de se dire que si un 
milieu artistique refuse une œuvre, celle-ci 
pour tout à fait s’incorporer à un nouvel 
espace et avoir un impact totalement 
différent mais aussi plus répandu. 

L’art ici se travaille dans l’espace public et 
retravaille à son tour la sphère du public –
déjà en questionnement et reconstruction – 
en envahissant son terrain. Il faut toutefois 
rappeler que « Deutschland wird 
Deutscher » n’était d’abord pas destinée à 
ce milieu. Cette exposition particulière est 
une sorte de protestation. On pourrait donc 
se demander où est la juste place de cette 
œuvre. Cela nous montre aussi que l’art est 
en partie dépendant de son espace – et 
contexte – pour être compris d’une manière 
ou d’une autre. Le lieu occupé donne une 
certaine valeur. 

Si nous revenons sur l’idée de provocation, 
comme réponse à la censure, Katharina 
Sieverding, par cette mise en place, 
s’affirme et offre son œuvre à la libre 
interprétation de chacun. Cette œuvre sur 
mesure pour son temps et bousculant sur 
tous les plans, se laisse tout de même 
fortement alimenter par les aléas 
institutionnels et les réactions populaires. 

 

*** 

En 2021, vient donc le temps du retour des 
affiches. Ce projet est organisé par la Kunst-
Werke de Berlin. Le paysage urbain, depuis 
1993, subit forcément quelques 
changements. Nous pourrions nous 
demander si le placement des affiches est 
stratégique (passages, gares, stations, ou 
rue… Le #deutschlandwirddeutscher sur 
Instagram permet de se faire une première 
idée. La diffusion d’image ne se fait plus 
seulement dans les journaux ou dans la 
ville, mais aussi sur les réseaux sociaux, 
nouvelle vitrine de l’information. C’est un 
nouvel espace public, relayant à plus grande 
échelle encore et où il est très facile de 
s’exprimer et partager au monde entier. 
Dans cette direction, une affiche est aussi 
sujette à réactions. Elles peuvent être 
vandalisées ou graffées. Cette 
communication directement par-dessus un 
message alimente la discussion. C’est une 
façon de voir les réactions et cela peut être 
intéressant à observer. 

Le programme de l’institut utilise le point 
de vue des artistes comme départ. Ainsi, 
leurs sujets et leurs points de vue sont des 
moyens de réflexion sur les questions 
sociales et politiques. La Kunst-Werke 
semble défier son public, comme le fait 
Sieverding dans son œuvre. Bien qu’on 
essaye de reproduire la même forme 
d’exposition qu’en 1993, l’œuvre n’est plus 
lâchée purement et simplement dans la 
nature – soit sans signature. En effet, la 
Kunst-Werke de Berlin est mentionnée sur 
les affiches. Même si on les replace en 
extérieur, on comprend qu’il y a un certain 
cadre et contrôle artistique – se dédouane-t-
on aussi des malentendus ? On montre et 
justifie la valeur artistique, incluant la 
provocation dans un contexte et dans une 
démarche qui pouvait être moins claire en 
1993. Ce qui est nouveau aussi,  c’est  que
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cette fois-ci, des affiches sont également 
exposées, de manière simultanée, dans la 
Kunst-Werke. Cela fait un écho aux refus et 
la censure de 1993. Cependant, il devient 
facile de se demander si c’est une place pour 
cette photographie. Dans ce travail, on 
semble osciller entre art classique et média 
public. Placer cette œuvre dans l’espace qui 
l’avait refusée, est-ce cohérent ? Cela 
montre-il une appartenance au passé ? Dans 
cet intérieur, l’œuvre s’appelle-t-elle encore 
« affiche » (médiatique) ?  

Il faut aussi savoir que la Kunst-werke de 
Berlin a été crée suite à la chute du mur de 
Berlin, donc au début des années nonante. 
L’institut s’est tout de suite impliqué dans 
ce climat particulier et très perturbé de 
l’Allemagne, tout comme le fait Sieverding. 
Il y a donc une certaine cohérence et 
simultanéité entre le travail de Sieverding et 
la création et les idées de la KW. L’art est 
nécessaire et permet de mettre en avant les 
actualité et thématiques sociopolitiques 
allemandes.  

Une autre grande question qui se pose donc 
aujourd’hui, 30 ans après la naissance du 
projet, c’est si ces panneaux ont toujours 
leur place dans le contexte sociopolitique 
actuel et si l’Allemagne est Allemande ou 
encore en devenir. Il serait aussi intéressant 
de voir la nature de l’impact en 2021, s’il est 
similaire ou différent de 1993.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annexes : 
1) Diverses photographies de l’œuvre
 et des mises en contexte de celle-ci. 

 pp.5-8 

2) D’autres travaux de Katharina 
 Sieverding des années 90. 

→ Culture, société, politique, genre, 
race, grands formats, etc. 

pp.9-11 

3)  Article : Die Zeit  1992 (online) : Roger 
de Weck, « Deutschland wird 
deutscher », in : Die Zeit (online), 
no.11, 6 mars 1992. Consulté le 
25.08.2021 : Deutschland wird 
deutscher | ZEIT ONLINE 
→ Comprendre quelle est la mentalité 
suite aux différents évènements ayant 
touchés l’Allemagne et comment cela se 
retranscrit dans l’œuvre de Sieverding. 
Pourquoi reprendre ce titre ? 

pp.12-14 
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1) 

Katharina Sieverding, Deutschland wird Deutscher, 1992, Berlin. Exposition originale en 
1993. Katharina Sieverding et une de ses affiches, 2021 © Katharina Sieverding. © Photo: 
Lukas & Zink, Photographes.  

URL: Künstlerin Katharina Sieverding im Gespräch über Entstehungshintergründe ihrer 
Werke (wochenblatt.de) 

Katharina Sieverding, Deutschland wird Deutscher, 1992, Berlin. Exposition originale en 
1993. VG Bild-Kunst, Bonn 2019, © Photo : Klaus Mettig, VG Bild-Kunst, Bonn 2019.  

URL : Katharina Sieverding: Deutschland wird deutscher - Präsentation und Dokumentation - 
WELTKUNST, das Kunstmagazin der ZEIT 
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Katharina Sieverding, Deutschland wird Deutscher, 1992, vue installation, affichage métro 
Alexanderplatz 2017, Berlin. Exposition originale en 1993 © Katharina Sieverding, VG Bild-Kunst, 
Bonn 2017 © Photo: studio111a  

URL: Exposition : Prix Käthe Kollwitz 2017 - Katharina Sieverding - (galerie-breckner.de) 

Katharina Sieverding, Deutschland wird Deutscher, 1992, vue installation dans l'espace urbain 2021, 
Berlin. Affiche dans la Köpenicker Straße. Exposition originale en 1993. © Photo : Kunst Werke, VG 
Bildkunst Bonn 2021.  

URL : (2) 30 Jahre Kunst Werke: Deutschland wird deutscher - und kleinmütiger - Kultur - Tagesspiegel 

125

https://www.galerie-breckner.de/ausstellung-kathe-kollwitz-preis-2017-katharina-sieverding/
https://www.tagesspiegel.de/kultur/30-jahre-kunst-werke-deutschland-wird-deutscher-und-kleinmuetiger/27148768.html


Histoire de l’art : Art contemporain – Voyage d’études, Reader Été 2021 
Université de Fribourg  Mélanie Petermann 

7 
 

 

 

  

Katharina Sieverding, Deutschland wird Deutscher, 1992, vue installation dans l'espace urbain 2021, 
Berlin. Exposition originale en 1993. © Photo : Pola Sieverding.  

URL : A l’Institut d’art contemporain de Berlin, trente ans de création contemporaine - Le Temps 
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2) 

  

Katharina Sieverding, Steigbild X, A/D/A - Processus, Acrylique, Acier, 300 x 375 cm (3 parties), 1997, 
Galerie Wilma Tolksdorf,  Frankfurt am Main, Allemagne. 

URL : Katharina Sieverding - Galerie Wilma Tolksdorf 
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Katharina Sieverding, Stauffenberg-Block XV, XVI, C-Print, Acrylique, Dyptich d’acier chacun 190 x 
125 cm, 1969-1996, Galerie Wilma Tolksdorf,  Frankfurt am Main, Allemagne. 

URL : Katharina Sieverding - Galerie Wilma Tolksdorf 

Vue de l’installation 'Katharina Sieverding, mal d’archive, K21 Düsseldorf © Photo : Achim Kukulies, 
Düsseldorf 

URL : Katharina Sieverding - Galerie Wilma Tolksdorf 

 

URL : Katharina Sieverding - Galerie Wilma Tolksdorf 
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Katharina Sieverding, O.T., (Bleu), Techniques mixtes, C-Print, acrylique, acier, 275 x 375 cm, Ed. 7, 
1990, Galerie Wilma Tolksdorf,  Frankfurt am Main, Allemagne. 

URL : Katharina Sieverding - Galerie Wilma Tolksdorf 
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Katharina Sieverding, Untitled, 1990 

URL : Sold Price: Katharina Sieverding, Untitled, 1990 - June 5, 0116 2:00 PM CEST 
(invaluable.com) 
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Deutschland wird deutscher
Von Roger de Weck
6. März 1992, 8:00 Uhr

Nach der Wiedervereinigung schwindet das Interesse an Europas Einheit

Von Roger de Weck

Armes Deutschland – von machiavellistischen Nachbarn umgeben, von den neidischen Franzosen um seine teure D-Mark gebracht,

von den geldgierigen Südeuropäern ausgenutzt, von falschen Freunden in seiner Jugoslawienpolitik gehemmt, von geizigen EG-

Mitgliedern in Osteuropa allein gelassen, von uneinsichtigen Partnern an einem wirksamen Umweltschutz gehindert, von den

Brüsseler Beamten gegängelt, von allen beargwöhnt und von niemandem geliebt ... Wer manche deutschen Leitartikel liest, dem

könnte das Herz zerreißen und der Magen rebellieren. "Blut in der Schokolade, Kakerlakenpanzer im Frühstücksbrot" – auch das noch

muten uns die Eurokraten zu, die für hiesige Reinheitsgebote aller Art nichts übrig haben.

Vielen Meinungsmachern hierzulande scheint der Sinn jedenfalls nicht länger nach Europa zu stehen. Ihre Grundstimmung hat sich

verändert, und auch die Tonlage ist nicht mehr dieselbe. Früher, als die Bundesrepublik kleiner war und die Ich-Bezogenheit nicht

ganz so groß, da gaben sich die meisten Wortführer als überzeugte Europäer, denen am zügigen Ausbau der Zwölfer-Gemeinschaft

gelegen war. Tempi passati: "Brüssel" ist nunmehr an allem schuld, und die Partner mißbrauchen die EG, um den deutschen Gulliver

zu fesseln. Europa, das war einmal eine große Idee. Jetzt ist es offenbar nur noch ein Ärgernis.

Wie die Amerikaner auf Japan eindreschen, so ist es in Deutschland schick geworden, gegen die EG zu wettern und mitunter

regelrecht zu hetzen. Da zieht der bekannte Ökonom Wilhelm Hankel vom Leder und belehrt uns im Handelsblatt, daß die Europäische

Währungsunion teils "unsägliche Erinnerungen an NS-Reich und DDR" erweckt. Da empört sich der Spiegel-Herausgeber Rudolf

Augstein: "Es ist eben dies, der Griff, nach den deutschen Devisenreserven, was Frankreich anstrebt." Da schlägt die Frankfurter

Allgemeine Zeitung Alarm, "weil alle deutschen Nachbarn und Partnerstaaten mit dem ‚Machiavelli‘ in der Hand ihr Verhalten zu dem

80-Millionen-Volk in der Mitte auszurichten scheinen". Und: "Daß die D-Mark Europas bestes Stück ist, wissen alle."

Nun wird Machiavelli durchaus auch auf deutsch gelesen. Soll uns doch keiner weismachen, die Deutschen hätten keine Ahnung

davon, wie man die eigenen Interessen durchsetzt. Nicht bloß die anderen sind clever. Aber gerade das wird in der jetzigen Debatte

um Europa und die Währungsunion unterstellt: Deutschland als Opfer, das sich nicht richtig zu wehren weiß; die Europäische

Gemeinschaft als Herrschaftsinstrument in der Hand von "Partnern", die nur danach trachten, die größer gewordene Bundesrepublik

wieder kleinzukriegen. Wie paßt das alles zusammen mit dem Bild, das man von Helmut Kohl zu zeichnen pflegt? Seine jetzigen

Kritiker wurden einst nicht müde, auf den untrüglichen, beinahe unheimlichen Machtinstinkt des Bundeskanzlers hinzuweisen. Nun

aber steht er plötzlich als Naivling da, der sich in Maastricht über den Tisch hat ziehen lassen und die D-Mark "verschenkt" hat. Dabei

war es seit dem EG-Gipfeltreffen von Hannover 1988 die erklärte Politik der Bundesregierung, auf eine Währungsunion und mithin

auf die Preisgabe der D-Mark hinzusteuern.

Bonner Schuldenwirtschaft

Den Widersachern reicht es nicht, daß in der Europäischen Währungsunion im wesentlichen die deutschen Spielregeln gelten

werden. Nein, es sollen nur Deutsche das Sagen haben: Nur die Hegemonie der Bundesbank, die seit Jahren das Zinsniveau in ganz

Westeuropa bestimmt, biete Gewähr für eine stabile Währungsordnung – als ob Deutschland die Tugend gepachtet hätte.

Die vielen DM-Nationalisten wären glaubwürdiger, wenn sie selbstkritisch anmerkten, daß die Bundesrepublik je länger, desto

weniger in der Lage sein wird, ihrer Führungsrolle gerecht zu werden. Nicht die Brüsseler Eurokratie, sondern die Bonner Regierung

arbeitet eifrig daran, mit ihrer Schuldenwirtschaft die D-Mark und die Stabilität zu "unterhöhlen". Doch die deutschen Neinsager

verschwenden kein Wort darauf, daß die EG-Partner die Zeche für die Vereinigung mitbezahlen. Sie verlieren keine Zeile darüber, daß

Ausgabendisziplin im europäischen Verbund auch für die Deutschen ganz heilsam wäre.

Wie der Binnenmarktplan für 1993 einen Anstoß zum Strukturwandel und zur Modernisierung der EG-Volkswirtschaften gegeben

hat, so hat schon das Europäische Währungssystem (EWS) manche Regierung zur Sparsamkeit bewogen. Um nicht ständig abwerten

zu müssen, haben seit Jahren Frankreich, Belgien oder Dänemark zur wirtschaftspolitischen Vernunft zurückgefunden.

Und auch Deutschland wird ja nun davon profitieren, daß die Kriterien zur Teilnahme an der Europäischen Währungsunion so streng

sind: Der gesamte Schuldenstand eines jeden Staates darf höchstens sechzig Prozent seines Bruttosozialproduktes betragen, und die

jährliche Neuverschuldung soll drei Prozent nicht übersteigen. Das sind nützliche Fingerzeige und ein zusätzlicher Ansporn, in der

 /
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Bundesrepublik endlich wieder Haushaltsdisziplin zu üben; denn nach Lage der Dinge würde Bonn heute die Bedingungen nicht

erfüllen. Doch schon die Perspektive der Währungsunion wirkt auf sämtliche EG-Europäer als Stachel, bis zum voraussichtlichen Start

1999 eine rigorose Finanzpolitik zu verfolgen.

Die Kritiker wollen diese Chancen nicht sehen. Sie stieren auf die Gefahren – wie einst manche "Experten" gegen das Europäische

Währungssystem ankämpften und bald eines Besseren belehrt wurden. Natürlich birgt jedes Vorhaben, zumal von dieser Tragweite,

gewisse Risiken. Zum Beispiel ist nicht ausgeschlossen, daß einzelne Finanzminister versuchen werden, die Teilnahmekriterien zu

unterlaufen, indem sie wie Theo Waigel einen Teil des Staatsdefizites in Schattenhaushalten verstecken. Ebenso könnten Ende der

neunziger Jahre die schwächeren EG-Länder darauf drängen, daß die Eintrittsbedingungen aufgeweicht werden. Aber in den

Verträgen von Maastricht sind genug Sicherungen eingebaut. Ohnehin wird niemand die Bundesrepublik zwingen können, an der

Währungsunion teilzunehmen, wenn andere die Spielregeln nicht einhalten. Und: Eine Währungsunion ohne die D-Mark wird es

nicht geben.

Kein Wunder, daß ein so ausgewiesener Ökonom wie Bundesbankpräsident Helmut Schlesinger kurz nach dem Gipfeltreffen von

Maastricht vermerkte, man höre "keine substantiellen Einwände" gegen die Währungsunion, es seien "eher untergründige

Befürchtungen". Doch kaum ist die Europäische Währungsunion gezeugt, warnen die Pessimisten vor einer Frühgeburt.

Gute Politik hat noch nie darin bestanden, jegliches Risiko zu vermeiden. Im Gegenteil: Wer unbedingt am Status quo festhalten will,

der geht mitunter die viel größeren Risiken ein. Was wird mittelfristig aus dem Europäischen Währungssystem, wenn ihm die D-Mark

als "Ankerwährung" nicht mehr ganz denselben Halt verleiht wie früher? Wie werden die Deutschen und alle übrigen Europäer damit

fertig, daß hinter der Weltwährung Dollar eine ziemlich angeschlagene Volkswirtschaft steht? Diese und manch andere Fragen sparen

die Euroskeptiker aus.

Paradies und Tugend

Bis in Europa das Paradies ausgebrochen ist und nur noch die Tugend herrscht, werden sich stets tausend Einwände gegen eine

einheitliche Währung erheben – ob sie nun Ecu heißt oder doch besser mit einem auch den Deutschen geläufigen Namen versehen

wird. Über die eindeutigen Stärken und die eventuellen Schwächen des Vertrags über die Europäische Währungsunion läßt sich

sachlich streiten. Vielen Widersachern geht es freilich weniger um das Technische als um das Grundsätzliche. Sie können mit der

"Leerformel Europa" (Rudolf Augstein) nichts anfangen. Zwar hat die EG entscheidend zum Wohlstand der deutschen Exportmacht

beigetragen und in der Nachkriegszeit ihren Dienst getan, aber nun wird sie lästig: Es lebe der Stillstand!

Solange die Bundesrepublik noch kein souveränes Land war, hat sie es gern gesehen, daß die Partner einen Teil ihrer Souveränität in

die Gemeinschaft einbrachten. Aber jetzt, nach der Vereinigung, sieht alles, anders aus: Aus einem Bedürfnis nach Kompensation

pocht man um so entschiedener auf jene Souveränität, die man soeben wiedererlangt hat. Dem Bundeskanzler wird nicht verziehen,

daß er weiterhin bereit ist, Souveränität abzutreten und zu teilen.

Die Gaullisten mit ihrem "Europa der Vaterländer" – sie sind jetzt mehr in Deutschland als in Frankreich beheimatet. Zwar ärgern sie

sich zu Recht, daß mit der Währungsunion keine Politische Union einhergeht. Aber nach allem, was man von ihnen hört, wäre ihnen

eine wirkliche Politische Union ebenfalls ein Greuel.

Das nationale Element hat in der Bundesrepublik just zu dem Zeitpunkt Auftrieb erfahren, da das supranationale Brüssel immer

stärker in die EG-Einzelstaaten hineinwirkt. Deutschland, ein bißchen deutscher geworden, reagiert empfindlich. Vorher hob man

lieber die Vorteile der EG hervor, jetzt rücken die unzähligen Mängel in den Vordergrund. Einst galt es, auf die Partner Rücksicht zu

nehmen, doch nun beruft man sich auf das Recht, ja die nationale Pflicht zum heiligen Egoismus. Endlich kann man so sein, wie man

denkt, daß die anderen sind.
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D A S  D I G I TA L E  F E S T I VA L
N E U E R  V I S I O N Ä R : I N N E N

4 .  &  5 .  S E P T E M B E R

Du bist zwischen 20 und 29 und interessierst dich
für die Zukunft der Arbeitswelt, das Klima, die
Demokratie? Triff andere Visionäre und
Gründerinnen beim Z2X21-Festival!

JETZT ANMELDEN  [HTTPS://Z2X.ZEIT.DE/EVENTS/Z2X21?WT_ZMC=DIS.INT.ZONAUDEV.ZEITDE.Z2X21_EINSCHUSS.Z2X.BILDTEXT.LINK.X&UTM_MEDIUM=DIS&UTM_SOURCE=ZEITDE_ZONAUDEV_INT&UTM_CAMPAIGN=Z2X21_EINSCHUSS&UTM_CONTENT=Z2X_BILDTEXT_LINK_X]

Von der Larmoyanz zur Arroganz ist es nur ein kleiner Schritt. Da freut sich die FAZ, daß nunmehr "deutsche Beschlüsse" von den

Partnern "nach kurzem Geschrei auch angenommen werden" – es ging um die Anerkennung Sloweniens und Kroatiens. Aber es geht

bei der gesamten Europadebatte um weit mehr: nämlich um die Machtbalance und die Machtteilung auf unserem Kontinent. Die

Deutschen sind immer gut gefahren, wenn sie ihr Gewicht nicht voll ausgespielt haben. Es wäre ein Jammer, wenn diese Einsicht

künftig als "naiv" abgetan würde.
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You can take me to the university, I'll go with you 
You can take me to the Stuttgart Künstlerhaus I'll follow you 

You can fly me to the Louvre, the Met, (…) 
I'll sleep with you  1

(Dan Bodan) 

2011 eröffneten Calla Henkel, Max Pitegoff 
und Lindsay Lawson in den ehemaligen 
Räumlichkeiten eines Reisebüros im Berliner 
Bezirk Neukölln die Times Bar: Kunst- und 
Ausgeort, Treffpunkt der expatriaten 
Künstlergemeinschaft – vornehmlich 
amerikanisch – die sich in Berlin während    
eines Jahres dort einfand, wo ihre Werke in 
einer rotierenden Auswahl über der weiss 
gekachelten Bar gezeigt wurden.  

Von der Zeit des Bestehens der Bar ist kaum 
dokumentarisches Material geblieben, sie war ein 
unmittelbares Phänomen ihrer Zeit, das über seine 
Präsenz auf dem sozialen Netzwerk Facebook 
schon vor Eröffnung grosse Beachtung  fand und zu 2

einer Zentrale von gleichzeitig Ausstellungs- und 
Nachtleben wurde. Ihr wurden dafür künstlerische 
Denkmäler gesetzt: Skye Chamberlain malte für das 
letzte Hanging in der Bar das grossformatige Times 
Painting (Abb. 01), das die Bar und ihre regulären 
Besucher:innen zeigte, dem Musiker Dan Bodan 
diente Times als Schauplatz für das Musikvideo 
seiner Single DP, für das Calla Henkel und Max 
Pitegoff Regie führten.  Bodan nennt im Liedtext 3

kanonisierte internationale Institutionen, 
Kunstmuseen und französische Philosophen, die als 
Referenzpunkte des westlichen Kunstdiskurses 
dienen und überführt sie in expliziten Lyrics in den 
Dunstkreis, in dem sie diskutiert werden. Die Bar ist 
ein kollektiver Betrieb, der über seine 

gastronomische Funktion hinaus auch eine Bühne 
und Galerie für seine Besuchenden sein soll. 

Times war eines der ersten kollaborativen 
Projekte von Henkel und Pitegoff in der deutschen 
Hauptstadt. Sie lernten sich während ihres 
Kunststudiums an der New Yorker Privatuniversität 
The Cooper Union kennen und siedelten 2011 nach 
Berlin um. Dort gründeten sie autonome 
Kunsträume, die das soziale Leben ansässiger 
Künstler:innen mit ihrer künstlerischen Produktion 
und dem Ausstellungswesen vereinten: Nach der 
Times Bar begründeten sie 2013 in Berlin 
Kreuzberg das New Theater (Abb. 02), eine lose 
organisierte Theaterkompanie, die unter Mitwirkung 
von über 80 Künstler:innen in zwei Jahren an die 20 
Aufführungen produzierte.  Die Idee zum Theater 4

entwickelte sich aus der Zeit der Times Bar: Um den 
Gästen ihren Freiraum zu lassen, wurde das 
Fotografieren verboten, und stattdessen in ein 
Logbuch eingetragen, wer wann mit wem die Bar 
besuchte und was sich an diesem Abend abspielte. 
„Uns fiel auf, dass sich diese Notizen 
im Registerbuch wie Szenen einer Sitcom oder 
eines Stücks lasen – und so entstand teilweise die 
Idee für das New Theater.“  5

Der Wechsel in das Medium Theater brachte 
ihnen den Auftrag der Volksbühne ein, die sie 2017 
einlud, während einer Saison den Grünen Salon mit 
Aufführungen zu bespielen (Abb.03). Die 
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Volksbühne erlebte zu dieser Zeit eine turbulente 
Phase um den neu zum Intendanten auserkorenen 
Chris Dercon. Die Entscheidung des Berliner 
Staatssekretärs für Kultur Tim Renner, den 
theaterunerfahrenen, ehemaligen Direktor der Tate 
Modern Gallery für den Posten einzusetzen, wurde 
damals harsch kritisiert; dem Theater wurde eine 
Anbindung an die internationale Kunstwelt und eine 
damit einhergehende Ästhetik der „Eventkultur“  6

vorhergesagt. Henkel und Pitegoff versuchten „ein 
Theater im Theater zu sein“ , mit der gesammelten 7

Erfahrung aus dem New Theater, und sahen sich 
mit den Reglementierungen und dem Savoir-faire 
der Institution konfrontiert. Ihre Produktionen 
verstanden und reflektierten sich weder explizit als 
Performance-Kunst, noch knüpften sie in der Form 
ihrer Umsetzung an das Programm der in 
sozialrealistischer Tradition gegründeten und in 
(lokaler) Theatergeschichte verankerten Volksbühne 
an. Das Ensemble bestand aus einer wechselnden 
Truppe von Laiendarsteller:innen aus ihrem 
Kunstumfeld, die Drehbücher wurden in einem 
kollektiven Effort verfasst und für die Texte nutzten 
sie Auszüge aus dem aktuellen Diskurs um die 
Volksbühne.  Sie produzierten vier Stücke, die in  8

ihren Narrativen lose aufeinander aufbauten und 
„den Aufstieg und Fall einer Stadt 
nachzeichne[ten].“   9

Für ihre Arbeit griffen sie unspezifisch auf das 
Repertoir der Volksbühne zurück; will heissen, dass 
beispielsweise Mitarbeitende aus der Technik zu 
Schauspielenden in ihren Stücken wurden, sie 
nutzen Kostüme aus dem Fundus des Theaters, 
diese dienten jedoch weder einem Realismus, noch 
sollten sie diesen bewusst übersteigen; die 
Kostümierung bestand aus Kostümteilen, scheinbar 
beiläufig kombinierter Alltagskleidung, Sonnenbrillen 
und Faschingsperücken. Die vermeintliche 

Nachlässigkeit in der Umsetzung war dem 
Pragmatismus  geschuldet, sich das Medium des 10

Theaters für die eigenen kollektiven Zwecke 
anzueignen. Philipp Ekhart attestiert Henkel und 
Pitegoff, dass es ihnen primär darum ginge, die 
Stücke zu „transportieren“, und dass „jenseits 
dessen keine Untersuchung des Theaters als 
Medium oder als Form [stattfände] und auch kein 
Versuch, es zu transformieren.“  Ihre Stücke und 11

die Art ihrer Umsetzung können aber als inhärent in 
einer Transformation begriffen verstanden werden: 
Erstens über den theaterfremden Zugang, und 
zweites darüber, dass sie den autonomen Raum 
ihres New Theaters für die Volksbühne verliessen 
und sich in einem etablierten niederliessen. Dort 
schufen sie ihren eigenen Produktionsraum, mit 
dem Ziel, Stücke auf einfache Weise im kollektiven 
Rahmen zu inszenieren. Dabei entlehnten und 
adaptierten sie Arbeitsweisen aus dem Laientheater, 
der gemeinschaftlichen, nicht-professionellen 
Theaterproduktion. Die Entscheidung für das 
Medium des Theaters war gemäss Henkel auch von 
diesem Wunsch nach neuen Möglichkeiten zur 
Gemeinschaft geprägt: „Am Theater herrscht ein 
unglaubliches Maß an Humanität und Solidarität. 
Die Art, wie die Menschen dort gewerkschaftlich 
vereint zusammenstehen (…)“   12

Im Rahmen des Preis der Nationalgalerie werden 
Calla Henkel und Max Pitegoffs Arbeiten 2021 
neben den drei anderen Nominierten ab dem 16. 
September in einer Ausstellung im Hamburger 
Bahnhof präsentiert. Das aktuelle Projekt, mit dem 
Henkel und Pitegoff vertreten sind, ist die TV-Bar. 
Damit kehren sie vom Theater zum Barraum zurück, 
der gleichzeitig eine Kombination der Räume 
darstellt, die sie schon betrieben haben.   Sie 13

entfernen sich aus dem kontrollierten Rahmen des 
Theaters in ein künstlerisch weniger reglementiertes 
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Setting. TV ist als Bar von Donnerstag- bis 
Samstagabend ab 19 Uhr geöffnet und funktioniert 
daneben als Set für ihre Serie Paradise (Abb.04), 
an der Henkel und Pitegoff arbeiten. Gefilmt wird 
auf einer 16mm Kamera, die ein nostalgisches Bild 
einer fiktiven Bar in Berlin im Jahr 2023 zeichnet. 
Die Geschichte der Bartender wird erzählt, die von 
einem abwesenden Barbesitzer überwacht werden 
und von ihm Aufträge bekommen, die Bar in eine 
Nachrichtenzentrale zu verwandeln, indem sie den 
Besuchenden die neusten Nachrichten übermitteln. 
Die behandelten Themen fliessen aus Henkels und 
Pitegoffs Erfahrungen in der Regie und Produktion; 
beispielsweise das Schaffen eines Narrativs oder 
das Generieren von Bedeutung in einem Stück. Sie 
beschreiben die Bar als gegensätzlichen Raum zu 
dieser zielgerichteten Fokalisierung, der „unendliche 
Möglichkeiten“ offen lässt.  In dieser Spannung 14

wollen sie Begriffe wie Genre, Storytelling und 
Akteur:in in einem erweiterten Feld erproben. 

Ihre Arbeitsweise will in erster Linie produktiv 
sein und ihr Kunstschaffen über neue Wege am 
Leben erhalten. Die ungesicherte, projektbasierte 
Arbeit, die von Fördermitteln und Institutionen 
getragen wird, verlangt eine stetige 
Weiterentwicklung von ihnen.  In Henkels und 15

Pitegoffs Arbeiten ist die Ebene der Produktion 
immer Teil des Werks; sie thematisieren die 
Rahmenbedingungen ihrer Entstehung in ihren 
Stücktexten  oder halten sie in fotografischen 16

Arbeiten fest. In einer Fotoserie von 2013 
dokumentierten sie Künstler:innen aus ihrem 
Umfeld beim Ausfüllen der Steuererklärung und 
zeigten die Banalisierung ihrer Tätigkeit über den 
Freiberufler-Status.  (Abb.05) Die Verwaltung, die 17

den Rahmen ihrer künstlerischen Autonomie steckt, 
wird zum Sujet. Damit wird – pragmatisch – die Zeit, 

die für administrative Tätigkeiten gebraucht wird, für 
die künstlerische Produktion mit verwertet. 

Adorno definierte Kunst in der Ästhetischen 
Theorie als fait social, der aus der Gesellschaft 
heraus entsteht. In ihrer Hervorbringung 
konzentriere sich „die Dialektik von Produktivkräften 
und Produktionsverhältnissen“  und an sich 18

gesellschaftlich mache sie ihre Gegenposition zu 
dieser Gesellschaft. In der Kombination sei sie 
autonom und fait social und das biete ihr die 
Möglichkeit einer Kritik an der Gesellschaft. Erstens, 
indem sie sich selber genüge, also immanent Kritik 
an der Tauschgesellschaft ausübe, andererseits 
dadurch, dass die sozialen Bedingungen in ihr 
eingeschrieben seien, sie sich der Gesellschaft aber 
trotzdem entziehe.  

Calla Henkel und Max Pitegoff schaffen eine 
eigene Ökonomie im Umgang mit diesen 
Herausforderungen; ihre Kunst und die 
gesellschaftlichen Erfahrungen sind wie ein 
Möbiusband nicht voneinander getrennt betrachtbar, 
ihre Selbstreflexion ist Teil ihrer Autopoiesis.   19

Henkel sagte während eines talks am KW 
Institute for Contemporary Art über die TV-Bar, dass 
sie damit infrastructure und nicht content schaffen 
wollten, einen Raum, der bespielt werden könne, 
ohne dass sie die Deutungshoheit über seinen 
Zweck erhalten.  Dabei verbinden sie den sozialen 20

mit dem künstlerischen Raum, oder zeigen vielmehr 
entgrenzte Arbeitsweisen, in der die Kunst neben 
anderen Einfluss auf das Soziale nimmt, und, 
grösser gedacht, auch nehmen soll. Sie schaffen 
neue Allianzen für künstlerische Eigenproduktion in 
Berlin. Der Status der Stadt als Zentrum der 
Kunstproduktion und kritischen Bildung aus den 
1990er und 2000er-Jahren, mit zugänglichen 
Ressourcen und Räumen, die Künstler:innen anzog 
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und deren Einfluss das Stadtbild quasi im 
Selbstläufer mitprägen konnte, ist überholt.  In der 21

gentrifizierten Innenstadt fehlen erschwinglicher 
Wohn- und Arbeitsraum, die kanonisierten 
Institutionen spielen auf dem Feld des globalen 
Kunstmarktes, der über Sponsoring funktioniert und 
die Kunstschaffenden im Kampf um 
überlebenswichtige finanzielle Anerkennung in 
permanente Konkurrenz zueinander setzt. Calla 
Henkel und Max Pitegoff zeigen kritisch den 
Prozess, sich in diesem System zurechtzufinden 
und das eigene Vorgehen an den push and pull 
anzupassen. En passant prägen sie die Berliner 
Kunstszene entscheidend mit und bekommen dafür 
auch von den etablierten Institutionen ihre 
Anerkennung.  
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Abbildungsverzeichnis 

Abbildung 1; Skye Chamberlain, Times 
Painting, 2012 aus Happy Hours, Frieze 



Abbildung 2; Calla Henkel und Max Pitegoff, Apartment 
Schaukasten, 2014

„Apartment was performed in Berlin but set in New York City in a shared apartment squat. In the play, a group of failed 
revolutionaries/roommates run a ramen noodle restaurant to fund their “cause,” but in the end it only funds their daily lives.“ 

- Calla Henkel, Whitney Museum of American Art, 2016 
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Abbildungen 3; Filmstills aus dem Trailer zu 
DER KLANG DER FAMILIE, Calla Henkel & 
Max Pitegoff, Volksbühne, Grüner Salon, 2018








Abbildungen 4; Visitenkarte TV-Bar, Calla Henkel, Max Pitegoff, 
2020
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Filmstill aus der ersten Episode von Paradise, Calla 
Henkel und Max Pitegoff, 2020





Abbildung 5; Calla Henkel und Max 
Pitegoff, Yngve, Berlin, Spring 2013, 2013, 
digitaler Druck, Galerie Isabella Bortolozzi, 
Berlin (aus Ausstellungsansicht Fri Art, 
2020)


 von 8 10

141



A. Delz

Videolinks 

 

BPA Talks: Calla Henkel & Max Pitegoff, Paradise, 2020, KW Institute for 
Contemporary Art





Dan Bodan, DP, (official video), 2012





Trailer DER KLANG DER FAMILIE, Volksbühne, Grüner Salon, 2018 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